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ERP quelles promesses ? 
Un sujet toujours controversé… 

Dominique Bergerot, 
membre du Comité ADELI 

Jean-Luc Deixonne, Directeur de Programme chez Cap Gemini au sein de la Business Unit Applications 
Services France a été notre conférencier d’Autour d’un verre le 10 octobre 2011.  
Les ERP (Enterprise Resource Planning) ou PGI (Progiciel de Gestion Intégré) sont un sujet toujours 
controversé.  
Ce thème a été traité autour des questions suivantes : 4 mutations en 40 ans de SI, quelle place pour les 
ERP ? Morts ou vivants les ERP sont-ils une technologie « has been » ou d’avenir ? Architecture ouverte, 
« best of breed » et ERP : quel cadre d’excellence pour chaque solution ? Critères de réflexion, quel est le bon 
choix ? La 5ème mutation pour quand ?  
Cette conférence a suscité de très nombreuses questions de la part de l’auditoire sur ce sujet brûlant. Le point 
de vue qui a été présenté est celui d’un grand intégrateur.  
Je remercie le conférencier de m’avoir transmis les schémas qui illustrent cet article, extraits de son ouvrage 
cité au paragraphe bibliographie. 

 

Présentation du conférencier 

Ingénieur de formation, Jean-Luc Deixonne a 
travaillé plus de trente ans dans les systèmes 
d’information dans le domaine du secteur 
manufacturier et dans celui de la distribution, 
d’abord en tant que chef de projet dans une DSI, 
puis en tant que directeur des systèmes 
d’information.  
Il devient ensuite directeur de programme chez Cap 
Gemini où sa précédente expérience lui confère 
une légitimité vis-à-vis des DSI et de la direction 
générale des entreprises clientes sur les thèmes 
des stratégies d’ERP et de grands projets de 
transformation.  
De 2006 à 2008, il travaille sur les projets 
« offshore » et développe une expertise de la 
pratique de la production distribuée pour l’offshore 
afin d’optimiser le coût total de possession des 
systèmes d’information. Il donne des formations, 
publie des articles et des ouvrages. 
 

La conférence 

Technologies des ERP :  
quatre mutations en 40 ans 

Quatre innovations technologiques importantes ont 
marqué les quarante dernières années pour les 
ERP : 
 dans les années soixante-dix, il y a eu le 

passage du batch au temps réel ; 
 les années quatre-vingt ont vu le passage du 

mainframe à la micro-informatique ; 

 
 les années quatre-vingt-dix ne correspondent 

pas à une rupture technologique majeure, par 
contre ce sont les années des ERP intégrés 
pour les grandes fonctions de l’entreprise : 
Finance, Commercial, Industrie, Logistique… 
 
À partir de 1993 les ERP intègrent 
complètement les bases de données et des 
IHM (Interface Homme Machine) 
« conviviales » qui remplacent les écrans sur 
fond noir, 23 lignes et 80 colonnes. 
L’intégration est également fonctionnelle entre 
les grandes fonctions de l’entreprise (Finances, 
Ressources Humaines…).  
Les années quatre-vingt-quinze à deux mille 
ont été le « temps fort » du développement des 
ERP, avec notamment SAP (version R/3 avec 
l’architecture client-serveur) ; 

 les années 2000 sont celles de l’explosion 
d’Internet et du Web. 

Une définition de l’ERP 

Le conférencier nous propose la définition suivante 
qui illustre l’importance de la notion de progiciel 
intégré et de fonctionnalités intégrées :  
Un ERP ou PGI est un outil intégré d’applications 
fondé sur des technologies standard qui permet de 
coordonner l’ensemble des activités d’une 
entreprise autour d’un même système 
d’information.  
Dans un ERP, une donnée partagée entre un ou 
plusieurs processus du SI, ou plusieurs fonctions 
de l’entreprise, est saisie de façon unique.  
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L’ERP permet une couverture large des processus 
avec une ergonomie standard et une indépendance 
grâce à l’utilisation des standards du marché que 
sont les bases de données, les systèmes 
d’exploitation et les langages standardisés qui 
permettent la compatibilité avec le web. 

C’est dans cette indépendance que résident les 
avantages d’un ERP par rapport à une solution de 
développement spécifique pour l’entreprise. 
Un aspect intéressant est d’évaluer les risques et 
les opportunités pour une entreprise liés au choix 
de la mise en œuvre d’un ERP. 

 
Le schéma suivant illustre les caractéristiques à prendre en compte. 
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Opportunité et Risque d’un projet ERP
Extrait de l’ouvrage « Piloter un projet ERP, 3 ème édition » JL DEIXONNE, DUNOD, 2011

 
 

ERP mort ou vivant ?  
L’ERP une technologie d’avenir ? 

À chaque nouveauté technologique, les détracteurs 
ont prédit leur disparition. 
Après le Web et les EAI ce serait aujourd’hui une 
démarche d’urbanisation et d’architecture orientée 
services, car en plus de l’intégration, ces solutions 
permettraient d’accroître la réactivité, la flexibilité et 
la réutilisation. 
Ce qui suppose que ces services soient 
réutilisables dans l’état, ce qui est très rarement le 
cas. 
 
Depuis 15 ans, les grands éditeurs du marché en 
France sont SAP et Oracle qui d’ailleurs ont 
racheté de nombreux petits éditeurs pour faire 
évoluer leur offre de produits. 
Par exemple les outils de type EAI (Enterprise 
Application Integration ou Intégration des 
Applications d’Entreprise) ont été rachetés par les 
grands éditeurs d’ERP. 

 
L’évolution des produits logiciels de type ERP 
nécessite des investissements financiers 
importants en recherche & développement ou en 
procédant par rachat de petits éditeurs. 
 
Ce sont donc des produits chers. Les grands 
éditeurs du marché ont pour clients de grandes 
entreprises de plus de 1 000 personnes. 
Les ERP sont aujourd’hui toujours d’actualité pour 
les directeurs informatiques des entreprises. 

Les contributions d’un PGI aux missions  
d’un directeur des systèmes d’information 

Un logiciel de type progiciel de gestion intégrée 
apporte les bénéfices suivants par rapport à une 
solution de développement spécifique : 
 l’accroissement de productivité, de fiabilité, de 

rapidité de mise à disposition des informations 
qui renforcent la justesse de la planification et 
des prises de décision, car ce sont des leviers 
de performance, 
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 la suppression des coûts cachés : 
réconciliations1, traitement d’erreur, 
rapprochement de données et accélérateurs 
vis-à-vis de la généralisation des centres de 
services partagés et des plateformes 
logistiques internationales, 

 l’amélioration de la promesse de l’entreprise : 
Time to Market, niveaux de services, 

 la chaîne de valeur des processus intégrés de 
l’entreprise (logistique interne, production, 
logistique externe, commercialisation et ventes, 
services). Les ERP permettent aujourd’hui de 
sécuriser la production de l’entreprise avec une 
entreprise pilotée par les processus de bout en 
bout.   
Cela demande un effort important aux 
entreprises, les grandes comme les PME non 
seulement en terme de personnel mais 
également financier. 

Qu’en est-il de l’adaptabilité et de l’innovation 
pour les ERP ? 

En 2007, Louis Naugès a publié un article dans 
lequel il comparait les ERP à de l’amiante pour les 
systèmes d’information. Cet article posait la 
question : les ERP installés peuvent-ils, 
profondément, durablement, limiter la capacité des 
entreprises à innover, à évoluer, à s’adapter à des 
marchés de plus en plus imprévisibles ? Cet article 
posait la question de l’adaptabilité des ERP et de 
l’innovation. 
 
Adaptabilité des ERP 
Le conférencier nous expose ses arguments en 
faveur de l’adaptabilité des ERP. 
Les éditeurs de progiciel intégré ont une puissance 
d’adaptation rapide pour leurs logiciels. SAP le fait, 
et très rapidement. 
Les ERP ne sont pas moins performants que les 
solutions spécifiques. 
Si l’organisation de l’entreprise change, il suffit de 
refaire le paramétrage du logiciel. 
Aujourd’hui, les ERP couvrent de manière native 
l’intégration entre les différentes grandes fonctions 
de l’entreprise : finance, vente, production, 
logistique. 
Actuellement il y a trois grands thèmes qui sont : la 
mobilité, le décisionnel et plus récemment les 
réseaux sociaux d’entreprise. Mobilité et 
décisionnel sont déjà intégrés par les grands 
éditeurs. 
 
ERP et innovation 
Une des préoccupations actuelles des directions 
des systèmes d’information est l’agilité du SI et 
l’éternel problème d’adaptabilité permanente. Il 
s’agit de fournir une réponse aux besoins des 
entreprises avec un développement rapide. 

                                                 
1 Une réconciliation est une opération comptable qui consiste à 
rapprocher et/ou rendre cohérents différents comptes 

Une solution pour un éditeur d’ERP pourrait être 
d’anticiper les besoins du business, ce qui n’est ni 
facile ni réaliste. 
Dans le cas des entreprises du secteur Banque 
Assurance ou de l’industrie, la différentiation réelle 
porte sur les produits ou les services 
commercialisés. Pour le secteur bancaire, cela 
demanderait un effort de développement colossal 
aux éditeurs afin de couvrir un besoin d’entreprise 
qui n’a pas d’offre de progiciel intégré. 
 
Un ERP est à la fois un outil de performance pour 
l’entreprise et un outil de transformation 
d’entreprise. 
 
Par exemple, une demande des usagers du 
système de réservation SNCF nécessitera une 
réponse rapide par rapport au besoin exprimé et la 
solution ERP apporte un avantage concurrentiel à 
la SNCF. Il s’agit d’un problème de changement de 
positionnement concurrentiel. 

Sur quoi faut-il porter l’effort ?  
La technologie ou l’utilisation ? 

Le métier utilise le système d’information mais il y a 
également l’utilisation du SI par le client. 

Architecture ouverte, « Best of the Breed » et 
ERP, quelle approche choisir ? 

La solution « ERP » est une application intégrée qui 
couvre l’ensemble des besoins avec une interface 
utilisateur unique avec une intégration native que le 
client achète. L’effort d’intégration consiste à définir 
les référentiels, les règles de gestion et les 
hiérarchies ou priorités. L’ERP apporte un cadre qui 
accélère et assure l’exhaustivité de ces points 
d’intégration. 
L’autre type de solution nécessite de construire tout 
ce qui permettra l’intégration. Le coût total de 
possession doit être évalué et comparé avec celui 
de la solution ERP. 
D’un côté il y a une application monolithique avec 
un périmètre large et pointu qu’il faut faire évoluer 
continûment pour prendre en compte les nouvelles 
fonctionnalités et s’adapter aux standards du 
marché. 
De l’autre, il y a une approche « Plug and Play » 
qui offre de la flexibilité sans remettre en cause 
l’intégrité de l’ensemble et permet de choisir « le 
meilleur du meilleur ». 
Ce dernier point permet d’adapter son niveau 
d’exigence en fonction de ses besoins et de 
retrouver sa liberté de choix. Ce qui pour certains 
leur permet d’exister et de ne pas être sous le diktat 
de quelques grands éditeurs mondiaux. 
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On peut examiner les secteurs d’entreprise et l’offre 
du marché. 
 
Secteur d’entreprise 
Le secteur financier (banque, assurance) est 
complexe en terme de système d’information et se 
compose de plusieurs milliers d’applications. Il n’y a 
pas d’offre ERP même si des utilisations de 
modules en tant que progiciel sont possibles, 
comme les modules ressources humaines ou 
comptabilité. C’est un secteur utilisant 
« historiquement » des applications maison qui va 
se tourner plus facilement vers des architectures 
ouvertes s’appuyant sur des développements 
spécifiques et du « Best of the Breed ». 
Le secteur des entreprises commerciales et 
industrielles, à l’opposé utilise un système 
d’information plus simple qui comporte quelques 
centaines d’applications. Ces entreprises, lors d’un 
projet de refonte du SI choisiront soit une 
technologie d’ERP, soit une technologie de « Best 
of the Breed ». 
 
Maturité de l’offre du marché des deux technologies 
Les ERP ont capitalisé pendant 15 ans de 
nouveaux outils et pratiques aujourd’hui intégrés 
qui offrent des systèmes fiables qui s’adaptent 
continûment au standard du marché et introduisent 
de nouvelles fonctionnalités. 
La concentration du marché donne de la surface et 
de la pérennité aux éditeurs concernés (SAP et 
Oracle). 

 
Cette maturité est encore en cours de construction 
pour les architectures ouvertes avec un effort de 
développement plus important pour cette 
intégration qui se réalise « au fil de l’eau ». 
Il s’agit d’outils de maturité très diverse ainsi que 
pour les bonnes pratiques de développement et 
d’intégration. 
On peut évoquer par exemple la maîtrise des 
référentiels externes qui est souvent le point 
sensible de ces approches. 
 
La maturité et la pérennité des produits logiciels 
dépendent de la taille de l’éditeur logiciel. Une 
architecture ouverte avec des produits nécessitant 
une intégration fonctionnelle et organisationnelle 
implique toujours une conception initiale. 
Des problèmes de performance peuvent survenir 
en cours d’intégration. De plus la maintenance 
évolutive du SI peut, au bout de quelques années 
conduire à un système d’information de l’entreprise 
qui ne soit plus maîtrisé. 
Actuellement les produits des grands éditeurs 
d’ERP ont intégré sur leur plateforme les outils de 
type EAI, SOA, ESB… qui permettent d’offrir des 
approches architecture de service et ils disposent 
de bibliothèques de services. 
 
On peut parler de « choc de maturité » entre les 
deux approches. 

 
Le schéma suivant illustre les activités principales d’un projet ERP selon les phases du projet. 
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Pour un intégrateur, l’ingénierie d’un programme ERP peut être découpée en lots de la manière suivante. 
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Les critères de sélection d’une offre ERP 

Les architectures de type SOA recommandent un 
couplage faible des composants. 
Dans le cas d’un ERP couvrant plusieurs fonctions 
de l’entreprise, le couplage est fort. 

La cinquième mutation 

La cinquième mutation attendue par tous est celle 
qui permettra de disposer d’un système 
d’information intégré et adaptable, réactif et 
optimisant la réutilisation. 
Dans le métier des systèmes d’informations, une 
technologie n’a jamais remplacé l’autre 
complètement et le facteur clé de succès est la 
combinaison des deux en fonction des besoins. 
Par exemple, le couplage des ERP avec des 
progiciels d’exécution très pointus comme la 
gestion d’entrepôt à fort trafic est un excellent 
compromis. 

 

Questions posées au conférencier 

Quelle est aujourd’hui la taille du marché des 
ERP des applications françaises ? 10 %, 20 % ? 

La réponse est difficile. 
Actuellement les entreprises cherchent surtout à se 
différencier face à la concurrence, via parfois des 
marchés de niche. 
Un des critères importants pour les projets 
d’intégration ERP est la fiabilité de la solution. Les 
entreprises visent la réduction des coûts et 
cherchent à les mutualiser en utilisant des solutions 
communes et partagées. 
Cette démarche provient également des solutions 
de missions de conseil de type BPO (Business 
Process Outsourcing). Dans certains grands 
groupes internationaux, la fonction achats est 
mutualisée à travers des Centres de Services 
Partagés. 
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Qu’en est-il des ERP préconfigurés considérés 
comme une solution pour les PME ? 

Pendant longtemps une analyse en profondeur a 
été insuffisante ce qui a donné une mauvaise 
image de marque pour les ERP et certains 
intégrateurs.  
Certaines PME ont acheté un ERP préconfiguré 
croyant acheter « la Rolls des ERP », or l’analyse 
des écarts a été rapide et cela ne marchait pas. 
L’attitude de certains intégrateurs a frôlé il y a 
plusieurs années l’escroquerie. Certaines PME 
mécontentes sont allées au tribunal. 
 
Le conférencier précise qu’il n’a pas parlé d’ERP 
préconfiguré. Pour un intégrateur, un projet ERP 
consiste à configurer finement l’outil ERP pour 
répondre aux besoins de l’entreprise cliente tout en 
restant au plus proche du standard. 
 
Selon Jean-Luc Deixonne, une PME est une 
entreprise qui a la même complexité qu’une grande 
entreprise 
La technique des préconfigurés reste, même 
aujourd’hui, limitée à certains secteurs d’activité et 
elle ne dispense pas d’une analyse d’écart. 
 
Par contre les éditeurs ont développé plusieurs 
outils au fil des dernières années pour faciliter 
l’installation de la partie utile de leur produit aux 
PME. 

Quels sont les critères de choix d’un ERP ? 
Quand ?  
Comment ?  
Et à quel prix ? 

Il y a de nombreux logiciels autres que ceux de 
l’éditeur SAP par exemple JD Edwards. 
Le choix en général consiste compte tenu des 
besoins de l’entreprise à évaluer un budget qui 
comporte le logiciel pour l’éditeur (coût des 
licences) et les prestations. 
 
La mise en place d’un ERP pour une entreprise doit 
être bien évaluée. 
En moyenne, le coût d’un projet ERP intégré pour 
une entreprise représente environ un effort 
d’investissement de 3 % du chiffre d’affaires 
annuel. Le budget d’une DSI représente de 2 à 4 % 
du chiffre d’affaires annuel de l’entreprise. 

 
Les grands projets de transformation avec des 
solutions ERP sont des décisions qui sont prises au 
niveau de la direction générale de l’entreprise et 
souvent avec une vision essentiellement financière. 
Les entreprises ont tendance à sous-estimer 
l’aspect conduite du changement et notamment leur 
accompagnement au début de l’utilisation du 
logiciel recetté mais également la communication 
interne dans l’entreprise. 

Lorsque le paramétrage d’un projet ERP 
n’est pas fini ou mal fait,  
qui est responsable ? l’éditeur de logiciel ou 
l’intégrateur ? 

La question que l’on peut se poser est : comment 
choisir un intégrateur ? 
Un éditeur fournit un produit logiciel et l’intégrateur 
met en œuvre l’intégration de la solution en général 
après réponse à un appel d’offres avec les besoins 
de l’entreprise exprimé dans un cahier des charges, 
le périmètre du projet dans l’entreprise et le contrat 
a défini les responsabilités du client, de l’éditeur et 
de l’intégrateur pour la solution proposée. 
 
Aujourd’hui il y a un grand nombre d’intégrateurs 
sur le marché. Un intégrateur est labellisé par 
l’éditeur et l’intégrateur doit donc très bien 
connaître le produit. Il est certifié par l’éditeur. Pour 
ce qui est du paramétrage, par exemple, il existe de 
nombreux consultants qui connaissent bien SAP 
pour le paramétrer correctement. 
Le paramétrage est une activité qui est bien définie. 
Un paramétrage mal fait se traduit par des écarts 
par rapport aux résultats attendus. Les consultants 
qui paramètrent sont spécialisés pour un ou 
plusieurs modules. 
 
Par exemple à Cap Gemini, pour l’activité SAP il y 
a 200 à 300 personnes qui sont consultants juniors 
ou seniors. Pour ce qui concerne les petits éditeurs 
du marché, ils travaillent avec des petits 
intégrateurs. Dans cette deuxième catégorie il y a 
les éditeurs de logiciel open source. 
Plus un éditeur d’ERP est connu et a de 
nombreuses entreprises clientes, plus il y a de 
consultants compétents sur le marché. Le nombre 
de consultants est donc moins important pour les 
petits éditeurs. 
Il y a également des produits logiciels de type ERP 
anciens et d’autres plus récents. Ce sont 
également des critères de choix de progiciel ERP 
pour les entreprises. 
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Pour les grands éditeurs tels que SAP, Oracle, le 
problème de l’intégrateur est de trouver des 
compétences et les consultants. L’idéal pour un 
consultant ERP qui fera le paramétrage est de 
démarrer son intervention dès le début du projet 
dans l’entreprise cliente. 

Est-ce que la formation des consultants par 
l’éditeur est complète ?  
Un outil logiciel complexe a des fonctionnalités 
fiables dans un contexte d’intégration et d’autres 
moins fiables dans ce même contexte.  
Est-il formé sur ces aspects qui relèvent parfois 
du secret pour l’éditeur ? 

Les formations de l’éditeur sont faites correctement. 
Un consultant qui paramètre a 3 ans d’expérience 
et a déjà installé l’outil et a une compétence sur le 
ou les modules de comptabilité ou de logistique. 
Un consultant qui a 5 ans d’expérience a une 
capacité de conseil en général pour un module 
SAP et peut proposer à un client une autre manière 
de répondre aux besoins.  
Intervenir sur un projet ERP pour un consultant 
nécessite une expérience professionnelle dans un 
domaine complexe. 

Certaines entreprises appréhendent les projets 
ERP, car il existe déjà des contrats de service 
définis en interne,  
les entreprises doivent parfois se « débrouiller » 
après avec des prestations coûteuses 
d’accompagnement et souhaiteraient par 
exemple être rassurées avec des procédures 
écrites.  
Qu’en est-il du côté intégrateur ? 

Au niveau de la proposition, il y a différentes 
options proposées pour l’accompagnement, puis 
après choix des options par l’entreprise, le contrat 
est défini.  
Ce qui est important c’est qu’après neuf mois 
d’intégration, il faut que les utilisateurs finaux 
s’approprient le logiciel opérationnel.  
L’expérience montre qu’une prestation 
d’accompagnement d’un consultant d’un jour par 
semaine pendant six mois, cela ne marche pas, car 
cela n’est pas suffisant. 

Exemple de budget de projet ERP chiffré 
Dans le cas d’une PME de 500 millions d’euros de 
chiffres d’affaires, un projet ERP coûtera 3 % du 
chiffre d’affaires soit 15 millions d’euros pour un 
projet global dont la durée est de 2 ans.  
Dans ce budget, 25 à 30 % couvrent le coût des 
consultants de tous profils soit environ 2 millions 
par an ce qui représente de 5 a 10 consultants sur 
2 ans et, bien sûr, autant d’interlocuteurs client.  
Dans une grande entreprise où le budget sera 
beaucoup plus important, cela peut représenter 
pendant la 1ère phase du projet de conception 
générale, 30 personnes en moyenne avec 15 
utilisateurs et 15 consultants.  
La principale difficulté pour le client est de mobiliser 
jusqu’à 7 très bons profils (adjoint de direction, 
responsable de service…) et de libérer à temps 
partiel une quinzaine de représentants utilisateurs 
en tant qu’experts métiers.  
Un projet ERP « chronophage » mobilise des 
ressources humaines de l’entreprise cliente parmi 
lesquelles des décideurs. Le coût interne 
représente un effort financier important pour 
l’entreprise. 

Comment se forme la décision du projet ERP de 
l’entreprise ? 

La décision est toujours prise au niveau de la 
direction générale et, pour la moitié des projets, ce 
sont les actionnaires ou le « corporate » qui 
décident.  
Le décisionnaire n’est ni le directeur des systèmes 
d’information, ni le directeur financier ni le directeur 
logistique, car c’est une décision d’entreprise, 
transverse aux structures opérationnelles et de 
support. 
Ce type de projet nécessite un sponsor dans 
l’entreprise. Dans le meilleur des cas, il s’agit du 
directeur général. 
Le retour d’expérience du conférencier est que la 
prise en compte des préoccupations des 
utilisateurs finaux est très faible et en général leur 
avis a été ignoré. 
Les consultants sont bien formés en général.  
Le vrai problème qui se pose vient de 
l’accompagnement après l’intégration auprès des 
utilisateurs opérationnels. Cet aspect est trop 
souvent négligé ou sous-dimensionné. 
Néanmoins, certains utilisateurs et informaticiens 
de l’entreprise sont impliqués lors de l’intégration 
de l’ERP. 
En phase de maintenance, souvent, l’entreprise 
crée un centre de compétences ERP et identifie 
une société qui assure la Tierce Maintenance 
Applicative. 
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Le schéma suivant illustre l’engagement contractuel de l’intégrateur dans un projet ERP ainsi que les 
responsabilités de l’entreprise cliente. 
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Profil d’engagement  contractuel d’un projet ERP
Extrait de l’ouvrage « Piloter un projet ERP, 3 ème édition » JL DEIXONNE, DUNOD, 2011

 
 
 
Un des aspects à prendre en compte est 
l’indépendance entre l’entreprise et l’éditeur.  
Au cours de l’été 2011, SAP a décidé d’augmenter 
les coûts de maintenance de manière unilatérale. 
Que vous inspire cette question ?  
À la maturité du logiciel que se passe-t-il ? Il existe 
un réel rapport de force entre l’éditeur et les 
entreprises utilisatrices, cela n’est pas un fantasme 
de directeur des systèmes d’information. 
 
Les ERP sont mis à jour très régulièrement et cela 
coûte cher à l’éditeur. Ce dernier doit avoir une 
solidité financière durable pour survivre. Il y a eu 
une forte concentration des éditeurs de logiciel. Sur 
le marché des ERP il reste 2 ou 3 grands éditeurs 
(SAP, Oracle) et il en restera peut-être 5, à terme, 
pour les PME. 
À propos de la dépendance des entreprises par 
rapport aux éditeurs du marché, il existe un réel 
contre pouvoir qui vient du nombre significatif 
d’entreprises clientes.  

 
Si par exemple SAP (il n’y a pas que cet éditeur) va 
trop loin, les utilisateurs réagissent via, par 
exemple, les clubs d’utilisateurs ou des 
communautés. Une remarque isolée d’un client 
utilisateur ne sera bien sûr pas prise en compte, 
sauf si c’est un leader. 
 
Un ERP est un produit complexe qui est mis à jour, 
car les standards dans le monde du logiciel 
évoluent. Le coût d’investissement de l’éditeur est 
important et peu d’éditeurs peuvent investir, par 
exemple, plusieurs dizaines ou centaines de 
millions d’euros. 
Des éditeurs comme SAP sont amenés d’une part, 
à refondre continuellement le noyau de leur produit 
SAP pour intégrer les nouvelles technologies mais 
également beaucoup de nouveautés fonctionnelles 
selon le type de marché, ainsi que des nouveautés 
techniques.  
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Soit l’éditeur les développe, soit il intègre des 
produits concurrents. SAP représente 30 % du 
marché des ERP et est en position de leader 
incontesté ! On retrouve également cette attitude et 
situation des éditeurs dominants sur le marché 
dans d’autres domaines, par exemple Google. 

Que deviennent les entreprises qui ont investi en 
95 dans un ERP ? 

Aujourd’hui les grands groupes internationaux 
possèdent parfois des dizaines de systèmes SAP 
construits par projets successifs avec différentes 
fonctions de l’entreprise.  
Un projet de globalisation et de transformation aura 
alors pour objectif de remettre de l’ordre en 
s’appuyant sur une démarche d’urbanisation qui se 
concentre autour de deux critères : la zone 
géographique ou la branche d’activité. La logique 
de ces projets est la rationalisation (du parc de 
logiciel et donc des coûts). 

L’Open source est-il une alternative pour les 
entreprises ? 

Pour le conférencier, il n’existe pas d’ERP open 
source qui constitue une réelle alternative aux 
solutions propriétaires du marché. Il y a des 
demandes néanmoins. 

Les ERP et le Cloud Computing vont-ils 
constituer la 5ème génération d’ERP ? 

Actuellement la démarche retenue par les 
entreprises est de faire évoluer les infrastructures, il 
existe des modules d’ERP mutualisés (solutions de 
type SaaS) et des ERP préprogrammés qui 
répondent aux besoins standard des entreprises de 
différents secteurs, par exemple pour la gestion du 
personnel, la gestion des notes de frais, des 
voyages…  
Dans ce cas, ces fonctionnalités ont un faible 
couplage avec les autres fonctions de l’entreprise. Il 
y a des besoins mais pas encore de solution 
globale 

 

Que pensez-vous des entreprises qui ont des SI 
communs sans ERP ? 

Parfois les banques mutualisent les coûts avec des 
Centres de Service Partagés pour des 
développements spécifiques ce qui est différent de 
solutions ERP partagées. 

Des ERP d’éditeurs différents peuvent-ils être 
intégrés, communiquer ? 

Non, ils ne sont pas interopérables, il n’y a pas de 
normes et on ne peut pas les intégrer. 
 

Conclusion 

Cette conférence a présenté les principales 
caractéristiques d’un projet ERP et le devenir de ce 
type d’outil semble assuré, puisqu’une cinquième 
mutation est annoncée.  
Le problème de fond, selon le conférencier n’est 
pas un problème technique mais une trop fréquente 
sous-estimation de la conduite du changement par 
les décideurs qui sont les actionnaires et la 
direction générale.  
Les utilisateurs finaux peu impliqués au cours du 
projet d’intégration ne s’approprient pas 
suffisamment le nouveau logiciel.  
L’évolution des technologies permet par exemple 
aux éditeurs de proposer des solutions de type 
SaaS et le modèle économique de l’éditeur a 
évolué. Il est encore prématuré de parler d’ERP 
« dans les nuages ».  
Les grandes entreprises sont réticentes, 
notamment pour des solutions « cloud public » à 
cause de la confidentialité des données.  
 
Que sera la 6ème mutation si les ERP existent 
encore ?  
Des solutions « cloud privé » ou autre ?▲ 

dominique.bergerot@adeli.org 
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Sigles 

DSI Direction (ou Directeur) des Systèmes d’Information 
EAI Enterprise Architecture Interface. L’EAI est un mode de conception des architectures logicielles 

centré sur les échanges inter-applications. 
ERP Enterprise Ressource Planning (PGI ou Progiciel de Gestion Intégré en français) 
SaaS Software as a Service : Le service est accessible via Internet et l’éditeur de logiciel propose au 

client du service un abonnement plutôt que l’achat d’une licence (premier modèle économique). 
SI Système d’Information 
SOA Service Oriented Architecture ou Architecture Orientée Services 
TMA Tierce Maintenance Applicative 
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